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l'aspiration des occlusives "près [s]

Magnús Pétursson

fntroduct 1on

C'est un traj-t connu des langues germaniques que 1es con-
sonnes p ! E qui sont généralement aspirées en début de mot
apparaissent sans aspiration si el1es sont précédées d'"tr ["]
ou d'une autre constrictive sourde. T,'aspiration est pourtant
conservée, même après [s], si une 11mite de mot ou de morphème

se place inmédiatement après le ["], p. ex.:

Anglais:
Äf ie¡itand:

Danois:
lslandais:

asp irée

peak

Paar'

på
pinni
tak

non aspirée

speak
opar.tt I J-]
starr IJ-]
spare
spinna
stakur

aspirée après [s]
this peak

d.as Paar [¿l
Misstat t-o.J
pas på

laus pinni
|stak

Après [s] r'aspù'a.tion appa.ratt done dans 1es langues ger-
maniques modernes comme trait démarcatif aphonématique ou conme

jointure à la limite de mot ou de morphène (lehiste 1960, p.
26-28; Trubetzkoy 1962, p.242,255-256). rr n'en est pas ainsi
dans toutes les langues. Dans de nombreuses langues indi.ennes,
conme p. ex. malayalam, hindi et sindhi 1 (Doi, 797Ðr 1'aspi-
ration peut apparattre aprèu ["] art" le nêne morphème. la
particularité des langues germanlques de n'accepter 1'aspira-
tion après ["] q"" si Ìes deux consonnes appartiennent à des
mots ou à des rnorphèmes différeitts, n'est donc pas un trait
universel (Lindqvist 7972, p. 20). C'est plutôt un trait carac-
téristique des langues germaniques, bien qu'i1 n'ait que rare-
ment été reconnu comme teL.

llous remercions M. 1e professeur Paroo Ni-halani, Hyderabad
(Inde), pour 1es précieuses informations qu'il a bien voulu
nous donner à propos de 1'aspi-?ation après s d.ans d.e nom-
breuses langues rle l-'Inde.
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Ðu polnt de vue articulatoire t1 €,e pose J.a question gulvante:
Corment la glotte se comporte-t-elle pour réaliser 1'aspiration
aprèe s? Dans 1ee langues geruaniques cette question peut eeule-
ment être exanlnée s1 on recourt à des conblnaisone de note ou
à des mote compoe6e. l,e comportement de la glotte pour 1es
groupes g¡,-, g[-, sk- eet connu (?étureson 1975r p. 1L5-1ZO;
Ilndqviet 1972) et des hypothèseg ont été avancées sur 1e con-
portement de Ia glotte pour réal_iser 1'asplration après s ou
aprèe une autre conetrlctive sourde (pétursson, eous presse).

Le but cle cette nod.este contrlbution est l'examen du comporte-
nênt de Ia gJ.otte à ta 1lntte de mot et de morphème dans une
Iangue germanique, f islandais moderne. En nêne temps noue
espérono attlrer 1'attention ilee phonéticiens sur un tralt
co¡Dmun aux J-angues germanlquee (à 1'exception clu néerlandais
qui n'a pae d'occlueives aspirées) eur lequel ile n'ont presque
pas porté leur attention (Lisker et al. 1969, p. 1545 ont déli-
bérénent choisi de ne pae aborder 1e problène dee occlusivee
après e à cause du statut llnguistique arnbigu d.e ces occluslves).

Méthoiles expérlmentales et natériaux linguistlquee.
Noue avons examiné 1'actlvité glottale avec le glottographe

photoélectrique Frlkjær-Jense! (pétursson rg75, p. ro9-r10, 123;
Löfqvlst/Pétursson, ln press)2. Sinultanément nous avona enre-
gistré 1'oscillogramme et Ie débit d'a1r. la d.isposition ttes
apparelle est celle que nous avone décrite dans notre travalL
récent oìr nous avone égarement dlscuté les problènee de 1'1n-
terprétatlon des glottograrones (pétursson 1975, p. 109-110;
Sawashima 1974).

Les natériar:x rlnguÍstiquee sont des nots et dee combinalsone
de mots islandais qui ont été lus isolénent, précéd.és par 1e
¡rot-cIé segöu rtdis,r lmpératlf d.u verbe segja nd.ireil. les mots
utilisés pour cet enregistre¡nent sont l-es suivants:

Les enregÍstrements ont été réaIisés à 1'rnstitut de phonétique
de lund 1e 11 Juin 1926. Nous remercions tout spécialement
M. Anders f,öfqvist et Mne Eva Gårding pour leur alcle et en_
couragement.
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de deux mots:
Ittenaille non attachéetl
trtemps 1íbretr
rrfaible prieert
rrcyllndres non attachésrf
rrnouton non attachérl
trbâton non attachérf
rrlivres non attachéesrr
(livres=unités de poids)

[s] dans le même mot

["] a r. linite
[-" #th-] taus töns

laus tínl
t
I
1ö1: s
1ö1:s

thorgr.]
thi:nI]
tho,t J

cheptt]
.hrtrt ]
phrn¡ rJ
phyrrt J

laue tök [foi,"
[-" #"o-] r"*.fJ:.:. [rt i,"
_ Ìaus tcind. [töi:s
[-"ftrh-J ñoi""i frot,"

laus pund [roi. , 
"

2. Abeence d'aepiratlon

[st-] stiit [etO:k] nisoléetr, fém. de stakur

. , stlûi[sti:nr] rrqu'il avance' uulll""". de stíma
[ec-J skefli [sceplIJ rrqu'il se forme une congèrerr, subj.

prés. de skefla
(l) skl¡ndi lecfntfJ rfraoidenentrr

["p-] "oinir lgprn:r] '¡err'ir ,rr"u, subj. prée. d.e epinna
spunnum [spyn:yn] ilnous avons f1lérr, passé Ae splnn"

3. Aspiration après [sJ à ra lfnit e de deux nornhèmes

[-"th-J fstöne [i,"thorgJ 'tena1l1e pour prend.re de ta glacerl
fstak [i:"th.:t ] (noro propre)

Chaque mot a été fu 20 fois avec débit normal. En outre 1es
mots du premler groupe ont été lus cinq fofs avec débit rapid.e
pour voir si 1e comportenent de 1a g10tte changeait en fonction
de la vitesse d.e lecture. f,es paranètres suivants ont été mesu-
rés:
1) durée d.e 1a coneonne ["]; e) durée de 1'occlusion;3) durée
de 1'aspiration; 4) durée de 1'explosion dee occlusives non
aspirées (der.rxiène groupe); 5) le moment de 1'ouverture glottale
maximale à t'i-ntérieur du ["]; 6) le moment de 1'ouverture
glottale maximale dans la consonrre aspirée.

Le moment de 1'ouverture glottale maxinale est mesuré à
partir du début de la consonnc. La tturée est mesurée en milli-
secondes.
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DA

os_

CL

Fig. 1. Glottogranme des mots segöu laue tínl'tdis: tempe libreil.
DA = débit cl'air¡ ç1, = photoglottogranme; 0S = osci'llo-
gramme. On peut obeerver deux maxima d'ouverture glottalet
chaque maximum consponclant ar¡x consonnes [s] et [th] ""-
spectivement.

Ré ats ale I'ana lyse.

l,es réeultats des mesures sorrt résumés dane 1e tableau 1.

11 ressort du tableau 1 que la clurée cle la congonne [s] est

plus brève lorsque fe [s] se trouve à Ia fin cle eyllabe devant

une consonne aspirée dans 1es séquences [-"#tn- , -t#th-,
_"#ph-l que sl re [s] se trouve au début de syllabe devant

une occLusive non asplrée dans 1es groupes [st-, sc-, sp-] '
r,e groupe [-"tn-] à 1a linite cie deux morphènes occupe une

posítion lnternétllaire. 0n peut expllquer 1es ctifférences de

durée obeervées par le faÍt que dans Ies groupee [st-, ""-, "p-]
1a consonn" ["] "" 

trouve dans la positlon explosive cle la
syllabe, alors que re [e] à la linite de deux mots se trouve

en poeition lmplosive. Ia consonne inplosive eet généralement

moins énergique que 1a consonne explosive et aura par consé-

quent normalement une durée noindre que cel1e-c1'
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Tableau 1. Résultat deg mesures.

Vloyenne

-sth-

Moyennc

sp-

Moyenne

l'loyenne

st-
Moyenne

-"#ph-

Moyenne

-"lf"h-
Moyenne

-"#th-

Groupe

19

19

20

20

20
20

20
20

20
20

20
20

20

20
20

Nombre
il'ex

136,5

147

t26

r47 ,5

168
l27

r27

l-26
124

r47 ,,

746
r49

rr2,t

rt2
113

108

100

116

119

123
117

118

1

B6

e5

B6

93

95

91

76

79

73

97 ,t

97
oa

111

r15
r07

BO

72

B9

95

90
106

91

2

??

)A

)2

36

33

39

52,5

54

51

40,3

33

43

45

3

I4

12

T6

75

I2
1B

13 15

12

15

4

69

76

62

62

o¿

6z

72

6B

76

60 15

61

60

73

6B

79

95

95

95

71

64

72

77

5

52,5

53
t1
)L

B5

85

B5

37,5

l1
44

60,3

I)
49
60

6

ístöng
ls tak

ginni
sllmnum

g!ef1 i
( í) skyi:di

stök
etfni

1au,g pinni
laus ¡und

laus kefl"i
laus kind

lauq töng
La"s tlml
laus tök

Itíots
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DA

GT

os_

Fig. 2. Glottogranme des nots g9gp3-1.ÞL9g! rrdis: cylindres
non attachésrt. Un seul naximum d'ouverture glottale
est réa1isé vers 1a fin de la "ot"otrr" ["].

Bien que ces différences soient ainsi en quelque sorte automa-

tiquement réglées, il est néanmoins possible qu'ell-es puissent

constituer un signal démarcatif pour identlfier le début de

mot ou de morphème.

Si 1'on compare 1e moment du maximum de 1'c¡uverture glottale
-ra -L rnreraeur ou ¡"] d.rr" 1es groupe" [-u#th-, -"*"h-, -"#ph-]

d'une part et dans 1es groupes [st-, sc-, sp-] d'autre part on

peut voir que 1e maximum d'ouverture intervient en général plus

tôt dans les groupes [st-, ".-, "p-]. On peut penser que cette
localisation du maximum d'ouverture glottale est un moyen pour

assurer que 1'occlusive subséquente reste sans aspiration. Si
1'ouverture glottale maximale a Lieu tôt dans la consonn. ["] ,

1a glotte aura un tenps suffisamment long pour se fermer avant

la rupture de 1'occlusion. Au nlveau glottal ces groupes sont

traités comme une unité avec un 'seu1 ma.ximum d'ouverture pour

1es deux consonnes (fig. 5).
11 en est tout a.utrement avec 1es groupes dans lesquels u¡e

flmite cle mot ou de morphènre sépare les deux consonnes et où
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Fig. 3. Glottogranme des mots s laus kefli rldis: cylindres
non attachés't. Un seul- maximum d'ouverture glottale est
réa1isé au début de 1a deuxième 

"orr"onrr" ["h] .

1'occlusive subséquente est aspirée. Dans ce cas on peut ob-
server trois moclèl-es de coordination d.e 1'ouverture glottale
maximale avec 1'activité des o:eganes supraglottaux (fig.7):
L. le cas Ie plus fréquent est qu'il y ait deux maxima d'ou-

verture g1otta1e, chaque maximum correspondant à une con-
sonne (fig. 1). Très fréquemment 1e deuxième sonmet d'ou-
verture glottale reste molns prononcé que 1e prenier (fig.
4; Frdkjær-Jensen et a1. 1971, fig. 5 p. 138).

2. Un cas moins fréquent est que le maximum d'ouverture gÌottale
lntervienne tard à f intérieur de 1a consonne [s] et que J-a

glotte se ferme assez lentement pour que la consonne sub-
séquente puisse être aspirée.

3. le troisi.ème cas est l-a réalisation d'un geul maximum

d'ouverture gì.otta1e à f intérieur de l-'occlusj-ve subsé-
quente (fig. 3). La glotte se ferme ensuite Lentement et
1'occlusive reste aspirée.
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Fig. 4. GJ.ottogranne dee nots segðu lstöng rrd.is: tenaille pour
prendre de 1a glaceÍ. 11 y a deux ma*ima d.'ouvertu¡e
g1ottale, t'un à I'intérieur de la consonne ["], f'autre
moins prononcé 1o msec. avant 1'exploeiot au [th].

11 est à noter que dans tous 1es cae la glotte reste grancte
ouverte durant l-a coneonn" ["]. Nous n'avong pae observé
une petlte ouverture glottale durant Ìa prononclation ¿u [s],
conme on aurait pu 1e prévoir théorlquenent (pétursson, sous
presse ) .

Dis cuss ion.

D'après les données exnninées il eenble évid.ent que 1es
mouvements d'ouverture et de fermeture de la glotte sont dé-
ter¡oinés en fonction des unités linguistiqueg dont 1es mots
respectlfs sont formés. S'il n'en était pas aiusl et si un
autre principe régJ-ait les mouvenente glottaux, p. ex. une
contrainte physiologique ou aérodynamique, 11 est probable
qu'on pouralt observer un nodèle unique pour 1eo groupes
s+occlugive .aspirée. 0r , ceci n'est pas le cas.
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DA

GL

0s

Fig. 5. Glottogramme des mots segöu skefli rrdis: qu'i1 se forme
une congèrett. Il- se forme un seul maximum d'ouverture
glottale pour 1es deux congonnes. Ce maxlmu-m se situe
toujours à t'intérieur de l-a consonn" ["1.

I,es trois nodèles observés suggèrent un aulre principe, à savoir
Les unités linguistiques dont les mots sont forrnés (fig. 7),
les deux maxina d'ouverture glottale paraissent éga)-ement sug-
gérer qu'i1 y a une innervation séparée pour chacune des con-
sonnes. Quant aux exemples où 1'on observe un seul maximt¡m

d'ouverture glottal-e ils permettent également de conclure que

f innervation est réalisée séparément pour chaque consonne,
car Ìa localisation du maxinr¡m est variable et eLle est tel_Ìe
que 1'aspiratj-on peut être réalisée.

Pour 1es groupes [et-, sc-, sp-] i:- sembl-e au contraire
qu'au niveau glottal le groupe entier est traité connìe une
unité. Pour ces groupes iI y a un seul modèfe observé, à

savoir que 1e maximum d'ouverture glottale intervienne dans
fe [s], généralement assez tôt, en tout cas dans Les deux
premiers tiers de la durée de la consonne.
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rttt- st- - sth- - sfch- 5G - stpt- sP-

Fig. 6. Locallsation des roaxima d'ouverture glottale indiquée
pa.r des points noirs par rapport à la durée des consonnes
constituant les groupes. > indique la limite entre 1es deux
collsonnes et la ligne vertica.le indique la durée m¡r:;imale
nesurée pour 1es er;enìples enregistrés.

1oo

l5o

læ

50 O

50

læ

r5Õ

hs t

I'iS. 7. Sché¡ia du conporteir:ent glottal dans 1a prononclation
des groupes cc us]-ve as . L'ouverture g1otte.1e est
iirdiquée en abscisse. 

- 
deui me.xima d'ouvJpure, chaque

na;rimum correspondant à une consonne; - - - un seuL maxi-
mum d.'ouverture clans 1¿r consonne ["] ; - -- un seul- maxi¡num

d'ouverture d.ans 1'occLusive aspirée.
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Ceci ressort de fagon particulièrement cl-aire de la fig. 6 qui
représente la dlstribution des maxima d'ouverture glottale dans

1es groupes examinés par rapport à la durée des consonnes.
Comme la fig. 6 le montre, la d.istribution des ma;:lma ci'ou-

verture glottale est pratiquement la même pour tous les groupes

en ce qui concerne l-a consonn" ["]. Le ma.ximum cì.'ouverture est
généralement localisé au mif ieu de fa durée du ls]. Ur:iqr-Ler.rent

en cas du groupe [-"{"h-J nous avons pu observer que le naxi-
mr;m d'ouverture glottale pulsse se trouver vers 1a f in du [s]
(figs. 2 et 6), mais dans ce cas il y a un seuL rna>tin.urn

d'ouverture pour 1es deux consonnes.
La distribution des maxina d'ouverture gJ-ottale est plus

large pour 1es consonnes aspirées que pour le l"l. s'i.r y a

der.¡x rne-::ima d'ouverture pour 1es groupes de s+occfusive aspirée,
le deuxième maximum d'ouverture est général-ement focallr:é
assez tard dans 1a phase occlusive. I1 peut n-ên,e être locafisé

r ,- 
- -a---l ^-- --.- ^t^^-^--!¿u uutleltL ue ta JupLut'e ue I uuÇf uSaull. rruub lr ëvullö lJúö uuuca vg

des cas oìr it soit l-ocal-isé après Ìa rupture de 1'occÌusion
comme cela est souvent l-e cas pour les occl-usives d.anoises.
S'il y a un seul- maximum d'ouverture glottale pour J-es deur
consonnes, il peut être local-isé très tôt dans la pì-ase occlu-
sive, même au début de l-a consonne. I,e groupe [-sth-] r la
dístribution des maxima 1a plus large (fig. 6). Pour ce ajrou-pe
r a no--in,,m ^^.,+ A+-^ f ^^-1 i -,( I ---+; ^,,^F^- + -'i"-.-^-+^ ^,.^re q yre

moment de 1'occLusion.
Les trois modèles de coordination du mouver¡ent glottal

(ffé{. 7) observés pour 1es gloup es de s+<'¡ccfusive i,sph'ée
ne semblent pas âtre réalisés en fonction du Cébit. Da::s les
exempJ-es lus avec débit rapide les trois nodèfes ont été o¡-
servés sans qu'il- soit possibJ-e de découvrir un facteur ré-
gulier qui déciderait de 1'apparition de ciracun d'eu::.
Frlkjær-Jensen et al. (I97I, p. 138) semblent suggérer qne le
débit pourrait a1térer l-a forme de 1'ouverture gJ-ottale, maìs
nos enregistrenents ne contiennent pas d'ezemples qui con-
firmeraient cette h¡'pothèse.

En résumant: ce qui nous semble l-a conclusion l-a ¡fus in:-
portante d.e cette étude c'est que de toute évidence f es riiou,ve-
nents glottaux sont gouverr:és par Ces unités llnguistiqu.es
sous-jacentes et non pas par un autre principe corrne p. ex.
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le principe de 1'économie des mouverients glottaux. Si 1e principe
de 1'économie gouvernait 1es mouvenents de 1a glotte, i1 est
difflcilement concevable qu'on réaliserait une aspiration après
une coÌlstrictive sourde, car i1 est certainement plus écono-
nique de réaÌiser un seuf maximum d'ouverture conme pour les
groupes [st-, sc-, sp-]. C'est d'ailleurs 1e modè1e à un
maximum qui sernble prédominer dans toutes les langues pour toutes
les articul-ations (cornp. Uchita a974, p. 711 pour le japonais).
Pour 1es groupes d.e s+occlusive aspirée ceci n'est pourtant pas,

le cas. Dès que les unités et 1es oppositione linguistiques
1'exigent, 1'aspiration peut apparattre 1à où iL est nécessaire
pour essurer une distinction linguistique, nême si du point de

vue articulatoire cela suppose une violation du principe de

l'économie des mouvements, prinicipe qui 
- 

personne n'en
fl6¡ls 

- 
joue pourta.nt un rôle irnportant dans 1'aspect arti-

culatoire du langage.

Phonetisches Institut
der Universität llanburg
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